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2 Mise en couleur

Dans la technique traditionnelle, le tissu ou papier
pl ié, tenu avec une pincette, est trempé dans
l 'encre. Je trouve qu'i l est diffici le de doser la dif-
fusion de l 'encre avec cette méthode et el le
nécessite beaucoup d'entraînement pour arriver à
un résultat satisfaisant. C'est pourquoi je préfère
uti l iser des coton-tiges. I l faut un peu de patience
pour déposer l 'encre mais cette technique rend le
batik accessible aux petits.

Préparation

I l faut d'abord penser à protéger la table.
Préparer l 'encre dans des pots ou godets, on peut
en général la di luer en rajoutant 2 à 3 fois son vo-
lume d'eau.
I l faut que ces couleurs soient accessibles à tous
ceux qui travail lent en même temps (4 à 6 autour
d'une table, mais cela dépend aussi du format de
papier uti l isé).
Prévoir au moins autant de couleurs que d'en-
fants autour de la table ou mettre 2 à 3 coton-
tiges dans chaque pot.
Avant de commencer, chacun écrira son prénom
sur la feuil le qu'i l uti l isera pour faire sécher son
batik.

Réalisation

Tremper le coton-tige dans l 'encre puis le poser
sur la feuil le pl iée en appuyant légèrement, at-
tendre que l'encre se diffuse dans le papier, répé-
ter cette opération plusieurs fois en reprenant de
l 'encre. Vérifier de temps à autre de l 'autre côté si
l 'encre a traversé toutes les épaisseurs. Tant que
ce n'est pas le cas, i l faut continuer.
Lorsque la tache apparaît de l 'autre côté, retour-
ner le pl iage et rajouter de l 'encre jusqu'à ce
qu'el le ait la même tail le des deux côtés.
I l vaut mieux éviter de tapoter avec le co-
ton-tige, l 'encre ne pénètre pas plus rapi-
dement, par contre cela peut abîmer le
papier qui risque de se trouer.

Reproduire ce procédé un peu plus loin,
faire quelques taches réparties sur le
papier pl ié puis changer de couleur et
continuer.
On peut choisir de remplir complètement le
papier ou de laisser quelques petites par-
ties en blanc.
I l ne faut pas hésiter à s'approcher des
taches déjà existantes pour que les teintes
se chevauchent et se mélangent un peu.

Dès qu'on a terminé de déposer l 'encre et avant
que le papier ne soit sec (sinon les différentes
couches collent entre el les et ne sont plus dé-
pl iables) i l faut déplier dél icatement et entière-
ment la feuil le. Certains coins peuvent être plus
diffici les à défaire et peuvent nécessiter l 'aide
d'un adulte. C'est aussi très salissant pour les
doigts, mais comme il faut bien sentir ce que l'on
fait, i l est diffici le d'enfi ler des gants pour se proté-
ger.

Mettre à sécher sur la feuil le prévue pour éviter
de tacher partout.

Les batiks peuvent éventuel lement être repassés
si on veut él iminer les marques des plis ou
l 'aspect froissé.

En CM2, ma fille qui adorait cette technique
s'amusait à la reproduire sur des mouchoirs en
papiers pliés et des feutres. Le résultat est très
différent, l'encre des feutres n'étant pas suffisam-
ment humide pour que les couleurs se mélangent
entre elles, mais du coup, les mouchoirs n'étant
pas trop imprégnés pouvaient être dépliés sans
déchirure.

Que faire avec ces batiks ?

On peut les garder tels quels comme tableau en
les collant sur un fond, faire des cartes ou des
marque-pages avec des petits formats, en déco-
rer les cahiers de vie ou des sous-mains avec
des formats plus grands. . .

Vous pourrez admirer les batiks en couleur
sur le site.

Quand les œuvres des artistes cherchent à rivali-
ser avec la beauté des objets industriels : des
éléments mécaniques de Léger aux disques de
Delaunay, des rouages du Cheval de Duchamp-
Villon aux machines d'acier de Kupka... Parfois, il
est même question d'attraper le mouvement : le
futuriste Russolo le décompose en formes écla-
tées, Tinguely fait tourner les roues de machine-
ries loufoques, Panamarenko s'inspire des ailes
de libellule pour créer un engin volant... Ou com-
ment la fascination de la technique se décline sur
un mode poétique et coloré.

Un petit l ivre, vraiment pas cher, qui cible des
œuvres du Centre Pompidou ayant trait aux
roues et mécanismes. C’était pour nous cette an-
née un bon complément à nos travaux scienti-
fiques et à la découverte du Musée Tinguely à
Bâle.

Nous avons montré également aux enfants des
extraits des « temps modernes » de Charl ie Cha-
pl in, alors la page de roues à photocopier à la fin
du l ivret les a bien inspirés.

Roues photocopiées sur du papier 1 20 g et at-
taches parisiennes, et i ls ont fabriqués des cartes
« où ça bouge » exposées à la fête de l’école.
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